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par A. SAENZ et H. BOISVERT ** 

En cette communication, dans le contexte de la vie et de l'œuvre 
d'Albert Calmette, sont présentés des documents inédits concernant son 
activité à Lille et à Paris, notamment lors de la découverte du BCG. La 
correspondance avec le Dr Roux révèle une affectueuse amitié entre le 
maître et son élève. 

Parmi les disciples directs de Pasteur , l ' a t tachante personnal i té d'Albert 
Calmette r é sume tous les carac tères qui définissent, selon Maurice de Fleury, 
les « pas tor iens ». 

Afin de mieux si tuer les documents inédits que nous présen tons aujour­
d'hui, dans le contexte de sa vie et de son œuvre , il faut cons idérer t rois 
époques dans sa car r iè re : l 'époque coloniale (1883-1895), puis la ma tu r i t é à 
l ' Inst i tut Pas teur de Lille (1895-1919) et enfin la dernière phase co mme sous-
di rec teur de l ' Inst i tut Pas teur de Paris (1919-1933). 

Né à Nice en 1863, il en t re à l 'Ecole de médecine navale de Bres t en 
1881. Aide-médecin en 1883, il par t ic ipe à la campagne de Chine avec l 'escadre 
de l 'amiral Courbet . Docteur en 1886 avec une thèse sur les lymphangi tes 
p a r filaires, il est n o m m é médecin de 2 e classe et res te un an au Gabon où 
il é tudie le pa ludisme dont il est vict ime. En 1888, il se mar i e avec Emil ie 
de la Salle qui sera toujours pour lui une compagne dévouée et m o u r r a 
centenaire . 

* Communication présentée à la séance du 10 décembre 1983 de la Société française 
d'histoire de la médecine. 

** H. Boisvert, 57, boulevard de Vaugirard, 75015 Paris. 
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Avec sa j eune épousée, il pa r t pour Saint-Pierre-et-Miquelon où il a la 
lourde charge de l 'hôpital mar i t ime . Il se pass ionne pour une science nou­
velle : la bactériologie, et découvre que le « rouge de la m o r u e » est p rodu i t 
pa r un microcoque . 

En 1890, de re tour en France, c'est la r encon t re avec le doc teur Roux qui 
se p rend d 'amit ié pour lui, sent iment fraternel d 'est ime réc iproque qui les 
un i ra tou te leur vie. Peu de t emps après , Pas teur le charge de fonder une 
filiale de l ' Inst i tut Pas teur à Saigon. Il était alors médecin de l r e classe ; 
toute sa vie, Calmette gardera de son état mil i taire ce sens de l 'honneur qui 
lui était par t icu l iè rement cher. Chevalier de la Légion d 'honneur en 1893 (1), 
Médecin pr incipal en 1894, il sera Médecin-Général Inspec teur en 1914 

En Indochine , il va pouvoir donner l ibre cours à son magnifique talent 
d 'organisateur . Il modifie la vaccination ant ivariol ique en employant de 
j eunes bufflons indigènes et la vaccination an t i rab ique pas tor ienne en uti­
lisant la glycérine. Il é tudie le choléra et, sur le p lan industr iel , la fermen­
tation de l 'opium et celle du riz pa r VAmylomyces rouxii. C'est à Saïgon, 
en 1891, que Calmette commence l 'étude des venins de serpents , sujet qu' i! 
poursu ivra j u squ ' à la fin de sa vie. 

De re tour en France en juil let 1893, Calmette est dé taché au Conseil 
supér ieur de Santé des Colonies avec l 'autor isat ion de passer tout son t emps 
à l ' Ins t i tu t Pas teur où il peut poursu ivre ses recherches sur la séro thérapie 
ant ivenimeuse et la p répara t ion d'un sé rum ant ipesteux. 

Au bout d 'un an, Pas teur lui demande de créer et de diriger à Lille un 
nouvel Ins t i tu t . Malgré sa répugnance à l 'abandon de sa car r iè re mil i taire , 
il accepte cet te mission. 

Le 23 mai 1895, Calmet te reçoit à Lille cet te le t t re de René Vallery-
Radot (2) : 

« Cher Docteur. C'est au retour d'un voyage en Bourgogne que j 'a i trouvé 
votre très affectueuse lettre. M. Pasteur a exprimé, il y a une quinzaine de jours 
à M. Bizet, ses regrets de ne pouvoir assister à l'inauguration des nouvelles 
facultés de Lille. Il lui adressait des remerciements aussi vifs que ses regrets. Je 
suis allé, votre lettre à la main, me faire l'interprète de votre désir auprès de 
M. Pasteur et de M. Roux qui, tous deux, ont désigné pour représenter l'Institut 
Pasteur aux fêtes universitaires de Lille, le Dr Martin. C'est au Dr Martin, qui a 
le titre de préparateur, que les invitations officielles pourront être adressées. J'ai 
songé également et séance tenante à répondre à votre second désir ; le bibliothé­
caire Rouselle prélèvera sur tous les doubles de l'Institut Pasteur l'envoi qui vous 
est destiné. Il sera impossible, malheureusement, de vous envoyer les œuvres 
complètes de M. Pasteur. Certains ouvrages sont absolument épuisés, mais vous 
aurez le maximum des communications retrouvables. M. Pasteur remettra à votre 
frère une médaille en argent semblable à la médaille en bronze que vous avez 
reçue. C'est un souvenir que M. Pasteur tient à donner à celui qui a été le grand 
initiateur du mouvement généreux dont les derniers flots arrivent encore rue 
Dutot. Vous voyez la place que vous et lui vous avez toujours et vous conservez 
à jamais dans cette grande maison. Hier, à l'Assemblée de l'Institut Pasteur, 
M. Roux, dans un rapport qui sera inséré prochainement au Journal officiel, a 

420 



parlé avec grands éloges de ce que vous appelez modestement une contribution à 
l'étude des venins. Je vous remercie de m'avoir envoyé ces précieux documents et 
je vous exprime, cher Docteur, les plus affectueux souvenirs de la rue Dutot et 
de la rue de Grenelle. 

R. Vallery-Radot. » 

Il faut noter ici la g rande reconnaissance de l ' Inst i tut Pas teur pour 
Gaston Calmette qui avait eu l'idée de lancer une souscript ion nat ionale pa r 
son journa l Le Figaro. 

A Lille, qua t r e sujets pr incipaux vont absorber , en plus de ses tâches 
adminis t ra t ives et de la chaire de bactériologie et d 'hygiène à la Facul té 
de médecine, toute l 'activité d'Albert Calmette . 

D'une par t , l 'ankylostomiase, maladie des mineurs , qui sera t ra i tée magis­
t ra lement dans un livre publ ié avec M. Bre ton. Il publie également sur 
l 'épurat ion biologique et ch imique des eaux d'égout. 

D'autre par t , il s ' a t taque à l 'étude expér imentale de la tuberculose qui 
about i ra à la découver te du BCG, et il cont inue ses recherches sur la séro­
thérapie ant ivenimeuse qui vont se r é sumer dans un t ra i té en 1907. 

Pasteur Vallery-Radot raconte « comme des fenêtres de l 'appartement de 
Pasteur, Saenz enfant s'amusait à contempler des matinées entières, Calmette, qui 
dans le grand laboratoire manipulait ses serpents venimeux avec une habileté et 
un courage qui l'émerveillaient ». 

Un j o u r pou r t an t de sep tembre 1901, Calmet te à Lille est m o r d u p a r un 
t r igonocéphale. Il se fait injecter du sé rum ant ivenimeux, mais la plaie 
s'infecte et on doit l ' amputer de la p remiè re phalange de l 'annulaire droi t . 

M. Roux, informé, lui écrit le 18 octobre 1901 (3) : 

« Mon cher Calmette, je viens de rentrer à Paris et j 'apprends qu'on vous a 
amputé le doigt mordu par le cobra. Je viens vous dire combien je regrette que 
cet horrible animal vous ait si mal arrangé. Donnez-moi de vos nouvelles et venez 
nous voir bientôt. Je vous embrasse cordialement. Docteur Roux. 

Mes hommages à Mme Calmette. Mes baisers aux enfants. Je reçois à l'instant 
la dépêche ci-jointe que je vous transmets. Remerciez ces excellents Espagnols, 
c'est bien gentil de leur part. 

A vous. Dr Roux. » 

Le 12 m a r s 1910 Calmette , qui en plus de ses fonctions à Lille t rouve le 
t emps de réorganiser de 1909 à 1912 l ' Inst i tut Pas teur d'Algérie avec E d m o n d 
Sergent, au re tour d 'un de ses voyages reçoit cet te le t t re de Roux qui le 
r é sume tou t ent ier (4) : 

« Mon cher Calmette, 

Ce que vous me dites du fonctionnement du nouveau laboratoire et des services 
qu'il rend en Algérie me satisfait beaucoup. Il faut, en se mettant à la disposition 
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des médecins et des vétérinaires, leur prouver que pour eux l'Institut est un 
collaborateur indispensable. De plus, il est nécessaire d'entreprendre l'étude des 
principales maladies humaines et animales du pays. Une lettre que j 'ai reçue 
récemment de Sergent me montre qu'il est entré résolument dans cette voie, sur­
tout de la rigueur dans les expériences. 

J'ai vu Ch. Nicolle, de Tunis ; nous avons longuement causé des recherches qu'il 
a entreprises, il est sur la bonne piste et j 'espère qu'il fera avancer cette année 
la question du typhus exanthématique et celle du bouton de Gafsa. Nous avons 
aussi parlé de la fièvre de Malte, il a très souvent réussi à isoler le microbe chez 
les animaux et ne regarde pas comme suffisante la constatation de l'agglutination 
par les humeurs d'un animal, pour justifier des mesures de police sanitaire contre 
lui. Je n'ai rien de neuf, toujours le même amoncellement d'affaires, la liquida­
tion Osiris touche à sa fin, je pense en terminer en avril. Je vous recommande 
dans l'établissement du budget une grande économie tout en donnant à chacun 
des satisfactions raisonnables. Organisez fortement et avec un contrôle incessant 
le service antirabique, celui des vaccins qui ont donné lieu à tant de plaintes 
autrefois. A bientôt, mon cher ami, en attendant je vous embrasse cordialement. 

Dr Roux. 

Amitiés à Sergent, à Bridère et à Nègre. Et l'homme des levures, vous êtes-vous 
arrangé avec lui ? Répétez bien à tout ce personnel que l'entente la plus cordiale 
doit exister entre les membres de l'Institut et que la règle de conduite de chacun 
est : faire de la bonne besogne scientifique. » 

Quelques années plus tard , un d r a m e familial va bouleverser Albert 
Calmet te . Le 16 m a r s 1914, son frère Gaston, d i rec teur du Figaro, est a b a t t u 
à coups de revolver pa r la femme de Joseph Caillaux, minis t re des Finances. 

Roux, le 17, fait parveni r alors à Calmet te cet émouvant message (5) : 

« 17 mars, 7 h et demie. Mon cher ami, j 'apprends que vous couchez ce soir 
boulevard de Courcelles, je vous adresse ce mot pour vous dire combien je par­
tage votre douleur et combien je voudrais vous embrasser. J'ai essayé de vous 
joindre toute la journée sans y parvenir. Je suis à votre entière disposition. Tous 
les miens et tous les camarades de l'Institut se joignent à moi pour vous plaindre 
et vous dire : soyez courageux comme le cher disparu. 

Votre. Dr Roux. » 

Peu de t emps après , la Première Guer re mondia le éclate. Calmette , qui 
a été placé hor s cadres dans le Corps de santé des colonies, a a lors le grade 
de Médecin Inspecteur . C'est ainsi que du ran t les q u a t r e années d'occupa­
tion, il r end de grands services dans les hôpi taux mil i taires auxiliaires tou t 
en cont inuant ses recherches . Il subi t de mult iples vexations de la p a r t des 
autor i tés a l lemandes . Mme Calmette est envoyée co mme otage pendan t sept 
mois au camp de Holzminden dans le Hanovre et lui-même, qui se servait 
de vieux pigeons voyageurs p o u r inoculer le bacille de la tuberculose aviaire, 
ne doit qu 'à l ' intervention du Pr R. Pfeiffer de ne pas ê t re accusé d'espion­
nage. 

C'est à Lille, en 1900, que Calmette avec Guérin, vétér inaire , en t r ep rend 
ses p remières é tudes expér imentales sur la tuberculose . L'histoire de la 
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découverte du BCG il lustre la phrase de Buffon : « Le génie est une longue 
pat ience. » 

C'est la souche bovine « lait Nocard » qui va ê t re rep iquée tout d 'abord 
sur p o m m e de te r re glycérinée. Mais se p résen te alors une p remiè re dif­
ficulté : les colonies ainsi ob tenues sont rugueuses , difficilement émulsiona-
bles et Calmette veut inoculer des uni tés bacil laires. Il raconte dans ses 
souvenirs inédits (6) : 

« Nous nous sommes servis de la bile de bœuf pour émulsionner nos cultures 
et nous eûmes l'idée d'accoutumer les bacilles bovins virulents à croître dans des 
milieux saturés de bile pour les rendre plus aisément émulsionnables. C'est tout 
à fait par hasard qu'à part ir de 1908, nous nous aperçûmes que les cultures suc­
cessives ainsi faites sur milieux biliés perdaient progressivement leur virulence. 
L'idée nous vint alors de poursuivre sans nterruption ces cultures sur bile pour 
essayer de créer artificiellement une race de bacilles dont l'atténuation pût être-
poussée à notre gré et fixée au degré voulu pour qu'on pût les utiliser comme 
un vaccin virulent inoffensif. » 

La souche fut repiquée tous les 15 jours . En 1912, Calmette et Guériri 
obt iennent des résul ta ts spectaculaires chez les bovidés. En 1920 para î t son 
livre magis t ra l L'infection bacillaire et la Tuberculose. En 1921, 13 ans après 
la p remiè re cul ture , après 230 passages, la souche de Calmet te et Guérin est 
devenue stable, c'est le BCG. 

La p remiè re vaccination huma ine s'est effectuée en juillet 1921, à la 
demande du Dr Weil Hallé, chez un nouveau-né dont la mère , tuberculeuse , 
venait de m o u r i r et qui vivait avec sa grand-mère, également pht i s ique . 
L'enfant reçut trois doses de 6 mg de BCG pa r voie buccale . La technique 
de Calmette, qui vaccinait les p remie r s jours après la naissance avec t rois 
doses de 1 cg, s'est modifiée pa r la suite. C'est ainsi que furent employés, 
plus tard, la voie sous-cutanée, in t ra-dermique, les scarifications. La vacci­
nat ion buccale à hau te dose au Brésil a donné des résul ta ts su rp renan t s . 
Aujourd 'hui , le BCG est aussi mis en œuvre contre la lèpre et comme 
adjuvant de l ' immuni té en cancérologie. 

En avril 1930 se p rodui t le d r a m e de Lubeck, dû à la contamina t ion de 
la souche vaccinale pa r un bacille tuberculeux virulent . Le 5 juin, Calmet te 
écrivait au Dr Saenz, Assistant à l ' Inst i tut Pasteur , pè re de l 'auteur, qui 
revenait d 'Amérique du Sud (7) : 

« Mon cher ami. Tout le monde au laboratoire se fait une fête de vous revoir ! 
Vous avez dû apprendre les accidents de Lubeck à propos du BCG. On s'est 
trompé là-bas au laboratoire de Deycke et on a fait avaler une culture de Tub. 
virulente à 246 enfants. Il en est déjà morts 26 et 60 sont très malades. C'est 
une méprise horrible, mais elle a été l'occasion de la part des savants allemands 
d'une belle manifestation en faveur du BCG. De sorte qu'en fin de compte c'est 
lui qui triomphe. Vous lirez tous les articles publiés à ce sujet. 

A très bientôt, mon cher Sanez, je vous embrasse de tout cœur ainsi que votre 
délicieuse femme et Bochita. 

Votre. Dr A. Calmette. » 
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Lettre de M. Calmette à mon père en 1930, de retour de voyage, lors 
du drame de Lübeck. 
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r. Calmette fait allusion ici à la probi té scientifique des savants a l lemands 
Bruno et Ludwig Lange, nommés p a r la commiss ion d 'enquête , qui démon­
t rè ren t qu'i l s 'était p rodu i t une contamina t ion de la souche vaccinale avec 
une souche virulente H 29, isolée d 'une coxalgie tuberculeuse . Par u n heu­
reux hasard , cet te souche avait la p ropr ié té de p résen te r une légère fluores­
cence verdâ t re qui la dist inguait a isément du BCG, et celte souche fut 
isolée des enfants m o r t s . 

Malgré cet te victoire, qui fut ratifiée quelques mois après au Congrès 
d'Oslo, Calmei te se sent fatigué. Les souffrances morales du d r a m e de 
Lubeck, les t ravaux, les voyages, les conférences, cette vie active et géné­
reuse où il s'est dépensé ou t re mesure , ont miné l 'organisme d'Albert. 
Calmette . En 1931, des t roubles digestifs commencent . Le 22 oc tobre 1931 
il écrit au Pr Saenz Sr (8) : 

« Mon cher ami, je vais vraiment beaucoup mieux et je pense qu'il est tout à 
fait inutile de déranger Pasteur V.R. J'ai mangé à midi quelques-uns de vos 
superbes fruits dont je remercie Madame Saenz et vous. Je m'en suis tenu là et 
je vais boire de l'eau lactée. Merci pour le journal. A vous de tout cœur. 

Dr A. Calmette. 
La douleur épigastrique est presque dissipée. » 

Cet avis rie fut pas suivi pa r le Pr Sanez père , qui démanda une consul­
tat ion au Dr Pas teur Vallery-Radôt qui l 'examina aussi tôt . 

Le lendemain, 23 oc tobre 1931, Calmet te lui écri t de Jouy (9) : 

« Mon cher ami, j'envoie ma voiture p o u r v u e vous donniez à René les commis­
sions à faire chez le pharmacien. Il en rapportera les drogues et le papier de 
Pasteur V.R. que vous avez conservé. J'ai passé une bonne nuit, dites-le à M. Roux 
et à tous nos charmants camarades qui se sont si fort inquiétés de ma santé 
hier soir. Je vais beaucoup mieux, la douleur en ceinture a disparu. Je n'ai plus 
qu'une légère douleur épigastrique qu'exagère la pression. Je vais rester tranquille 
chez moi à Jouy et si j 'a i faim je ne mangerai que des fruits. Par conséquent, 
ne vous^; inquiétez pas. Amitiés à votre chère femme, baisers aux enfants, et de 
tout cœur à vous. . ' ""' 

Calmette a imait beaucoup à Jouy-en-Josas la villa Marguerite Bourget et, 
pour ê t re près de son maî t re , Saenz avait loué l'Endos des Metz où son fils 
a passé ses vacances de 1930 et 1931. 

En juillet 1932, Calmette rédige Quelques notes sur ma vie et ma car­
rière pour mes fils et petits-enfants, res tées inédites et auxquelles nous avons 
fait de larges e m p r u n t s . 

Dix-huit j ou r s avant sa mor t , le 11 oc tobre 1933, Calmette , qui s ' intéres­
sait aux é tudes du j eune Saenz au lycée Buffon et qui ne manqua i t pas de 
lui envoyer d'affectueuses car tes postales , eut la bon té de lui dédicacer les 
œuvres complètes de J.H. Fabre . E t l 'œuvre de l ' homme de Sérignan m a r q u a 
si bien celui-ci qu 'en plus de sa carrière, médicale et de bactériologiste, il 
est ma in tenan t professeur adjoint d 'entomologie à la Faculté des sciences 
de Montevideo. 
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Le 26 octobre , vers 2 heures du mat in , Saenz est appelé d 'urgence pa r 
Mme Calmette . Il t rouve M. Calmet te resp i ran t à peine, le visage doulou­
reux, qui lui dit : « Mon peti t , je suis pe rdu . Pensez à m a femme, ne repar­
tez pas en Amérique, lut tez pour le BCG. » Pas teur Vallery-Radot et le 
chirurgien Gosset pensent à une perforat ion de la vésicule bil iaire mais , à 
cet te époque, l 'âge du malade écar te tou te intervent ion. 

On cache à M. Roux la gravité de la s i tuat ion. Il est lui-même t rès 
malade . Le 27, il écri t à Calmet te (10) : 

Dr A. Calmette. » 

« Mon cher ami, nous n'avons pas de chance, nous voici tous les deux malades. 
Vous avez de nouveau une bronchite et le temps est mauvais et humide. Soyez 
prudent, ne sortez pas de votre lit tant que vous serez fébrile. Je voudrais pouvoir 
aller vous voir. Hier, je me suis endormi vers 9 heures et je me suis éveillé à 
minuit, sans avoir rien pris. J'espérais que cette bonne nuit annonçait une bonne 
journée ; pas du tout, la matinée qui avait enchanté les médecins a été troublée 
par des battements de cœur détestables avec angoisses continuelles. Quand on 
croit avoir fait un pas en avant, on en fait deux en arrière. Enfin soyons patients 
et espérons. Je vous embrasse, faites-moi donner chaque jour de vos nouvelles. 

Dr Roux. » 

Le 29 octobre , Albert Calmet te m e u r t dans les b r a s de sa femme, en touré 
de tous ses col labora teurs qui l 'ont veillé j o u r et nui t . 

On est obligé de prévenir M. Roux et celui-ci, qui va mour i r le 3 novembre 
et qui est de p lus en plus malade , a encore des forces p o u r écrire à 
Mme Calmette ces qua t r e lignes, à peine lisibles (11 ) : 

« Chère amie, je ne puis ni penser, ni écrire, ni parler, et j 'en ai tant de motifs. 
Je vous embrasse. 

Dr Roux. » 

La pe r t e de ces deux maî t res de l 'épopée pas tor ienne, dont la vie et 
l 'œuvre res tent à j amais un exemple, doit recueillir p o u r toujours la 
reconnaissance des générat ions futures de la France et de l 'Humani té . 

Many unpublished writings of Albert Calmette of the period of Lille 
and his last activities in Pasteur Institute after the discovery of BCG are 
presented in the context of his life and works. The letters of Dr Roux 
are the sample of a affective friendship to his pupil. 
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